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Si tout vient à qui sait attendre, vient aussi à qui n’attend pas
mais qui demeure en Cœur de Dieu ! Il faut à l’homme boire

lorsque la coupe est donnée, elle se déverse en le cœur qui attend
sans savoir qu’il attend, elle le remplit de la Lumière

d’en-Haut qui avec lui fusionne ! 

[L’ange]  Ainsi,  comme  vous  le  verrez,  L’HOMME VERS LA FLEUR EST
ORIENTÉ, il n’est pas de vent qui puisse l’en déporter.
Si tout vient à qui sait attendre, vient aussi à qui n’attend pas mais qui
demeure en Cœur de Dieu !

La nouvelle demeure est union. Dans l’union, l’homme et l’Aigle unis
travaillent au même bois. Ici se cisèle l’avenir de l’homme qui partage et
qui travaille.  Si la boisson est nourriture,  elle est aussi travail,  pour
l’homme qui demain viendra.

L’Orient  qui  descend est  l’Orient  attendu,  mais  insaisissable  en Son
heure et en Son temps de venue !
Il faut à l’homme boire lorsque la coupe est donnée, elle se déverse en le
cœur qui attend sans savoir qu’il attend, elle le remplit de la Lumière
d’en-Haut qui avec lui fusionne !

Celui qui transcrit, comprendra-t-il la parole ? Sur l’instant, elle est trop
rapide pour qu’il en saisisse le pain, mais le pain donné, c’est pour la
multitude qu’il est servi !
Le serviteur sert, il accomplit.
C’est  en  un temps  donné  qu’est  donnée  la  nourriture  -  il  n’est  pas
d’heure  en  le  Royaume  qui  descend  -  c’est  à  tire-d’aile  qu’il  faut  à
l’homme l’attraper et la saisir pour s’en nourrir plus tard. Comme l’aigle
nourrit sa couvée, c’est en un temps donné qu’est portée la nourriture
qui demain rassasiera les contrées. Ainsi en est-il du temps donné à
l’homme qui, affamé, demain pourra se nourrir et être nourri.
Il n’est pas, en la demeure, d’heure qui soit inoccupée. Le temps presse,
c’est  à la  presse qu’est  donnée la nourriture portée !  Le vent s’affole
parce que s’envolent les années, il faut au temps voulu porter l’épreuve.
Sois attentive, puisque rien de toi-même ne vient mais que tout est don-
né. Aujourd’hui tu transcris, demain tu comprendras. Ton sommeil de-
viendra éveil et au sourire te portera. En le sommeil, je porte merveille,
même si  sur l’instant la veille  est ensommeillée. Demain, à l’éveil  de
l’aube, l’âme bondira en les contrées, émerveillée du don donné.
Ce qui est donné, que l’homme vienne y puiser et de la fontaine jaillira
le Torrent qui est de Lumière ! Les cœurs endormis rayonneront !
LE MAÎTRE D’ŒUVRE TOUJOURS EST À L’ŒUVRE !

C’est au temps donné qu’il vous faut boire et la boisson deviendra Li-
queur. Ce qui est bon est bon pour tous. La terre rayonnera, du Vin
donné elle se réjouira !
Le scribe aura-t-il le temps de goûter ? Le mets donné est rivière souter-
raine  qui  en les  cœurs porte  semence.  Ne  tarde  pas  mais  œuvre  et



donne, ce qui t’est donné, remets-le. La nourriture est partage, le Ciel
qui descend est ouverture, la manne nourriture. Ce n’est pas seulement
de pain que l’homme vivra mais de toute Nourriture venue d’en-Haut1 !
Éveille-toi au temps qui vient, il est Lumière argentée pour embellir les
cœurs. C’est par le sacre de Son amour que l’homme sera rassasié. Il
n’est plus temps de dormir, c’est l’éveil qui à la porte frappe et tambou-
rine. Entends le vent dire : «Éveille-toi, ô toi qui dors ! Viens servir le
Maître de la moisson, les blés pour la récolte sont prêts, le Maître vient
déposer en eux le Vin de l’ivresse». Vous l’avez compris, la Nourriture
sacrée est joie en le cœur de l’homme. La joie qui exulte en la demeure
porte le Cœur du Très-Haut qui bâtit,  LUI SEUL EST BÂTISSEUR ET TOUS
ÊTES DES FONDATIONS DE SON DOMAINE.
Au ciseau est taillée la pierre, pierre après pierre, l’œuvre bientôt est
achevée.
Va et reste en éveil à l’appel donné, c’est à toute heure du jour ou de la
nuit que l’homme est appelé. Ta foi en Lui vaincra la ténèbre et l’homme
nourri sera.

[15h15]

[L’ange] Mais celui qui n’attend pas peut-il par surprise être pris ? La
surprise est le battement d’ailes des sans-ailes mais celui qui a des ailes
jamais n’est surpris. Il marche avec, en union, il est cœur ouvert pour
recevoir, ce qu’il accueille est recueil du chœur des anges. Un ange pour
un homme !
Homme et ange marchent ensemble, homme et ange sont UN.

C’est  le  sans-voie  qui  est  surpris,  celui  qui  n’a  pas  de  chemin,  qui
marche à l’aveugle. L’aveugle en le cœur peut-il voir la manne ? Saura-t-
il seulement entendre ? Celui qui cherche, oui ! Celui qui questionne,
oui ! Mais à celui qui est sourd et muet parce qu’il a fait de son cœur un
havre de refus, il ne peut être donné. Pour le cœur fermé, Lui seul dé-
tient la clé. Celui qui attend, même sans le savoir, reçoit. 

Il y a celui qui accueille et celui qui reçoit. Il y a toujours échange et
l’échange est vie, vie du Ciel donnée pour faire fructifier et grandir en
l’homme le grain donné.

C’EST LA MULTITUDE QUI REÇOIT QUAND LA CHANDELEUR EST DONNÉE.
La voix du Ciel est  UNE pour la multitude. Même langage, même force,
même appui en Lui toujours, là est la naissance, la vraie, celle qui ne
distrait pas mais enflamme, celle qui n’endort pas mais éveille, celle qui
rayonne et qui chante en le cœur qui éclot.

Ayez soif, toujours ! Descendra la manne qui nourrit pour abreuver vos
terres desséchées. L’homme qui boit est déjà sauvé.

Sur le chemin, jamais de retour en arrière, le retour en arrière est stag-
nation. La fleur qui éclot peut-elle se permettre de regarder vers le bas ?
Non, c’est vers le soleil qu’elle s’élève et tend sa corolle, faites de même,
vous, les premiers-nés ! 

1) Cf. [Mt 4, 4]



Exultez en le cœur, déjà vous êtes sauvés, du précipice béant vous êtes
soulevés ! Et tant d’autres à vos côtés viendront boire à la Source, gain
de l’héritage du Très-Haut qui donne vie.
Criez de joie ! La joie profonde, sereine, une, vous est donnée pour que
vous la partagiez.

[22h50]

[L’ange] La parole qui t’est donnée laisse-la te porter.

C’EST À VUE D’AILE QUE VIVE FLAMME ENFLAMME.

Le cœur soulevé ne peut que, renversé, s’abaisser. L’Étoile a pénétré le
cœur et le cœur est transpercé. Vers la Lumière qui l’appelle, il porte
haut la flamme. L’homme s’éveille et l’éveil le transporte.
QUE PEUT FAIRE L’HOMME SANS LA FLAMME ?  C’est elle qui anime et ren-
force.  Elle  est  la  voile  qui,  hissée haut,  transporte  le  bateau en des
contrées cachées : demeures d’en-Haut qui en-bas portent le Fruit afin
que tout homme voie. L’aveugle n’est pas dans le Royaume, au son de la
cithare du cœur, la flamme en lui s’éveille et la vue luit en sa demeure.

Il est venu nourrir les affamés, Il rend la vue aux aveugles de ces temps
que la noirceur poursuit et aveugle. La mort en le cœur ne peut venir
car LUI y a semé la vie qui est LUI, pour que l’homme croisse en un épi
doré, que vers le Ciel il porte haut la tige, afin que la brûlure du soleil
fasse germer l’épi, épi qui portera du fruit dont les grains nourriront les
affamés.
Le champ est labouré, l’homme a travaillé, dans le silence il s’est laissé
ciseler. L’Étoile du matin alors l’a transporté et dans Ses contrées de Lu-
mière l’a enseigné. Il s’est laissé porter et il s’est envolé. 
C’est dans l’abandon que la manne descend et que le fruit est donné
pour la multitude.
Le grain doré a germé, il porte fruits. Le Ciel descend pour l’ensemencer
encore et encore. Que pas un seul grain ne se perde, il faut nourrir la
multitude qui viendra !
Dieu fait Homme bâtit Ses enfants dans la Lumière. Il les élève sur Ses
ailes d’Aigle et les nourrit de Son Cœur ensanglanté.

Elle est venue, la Femme revêtue du soleil ! Dans le ciel sombre, elle ir-
radie,  elle  chasse  les  ténèbres pour que l’homme voie.  C’est  elle  qui
maintenant descend, c’est elle qui vient écraser la tête de l’Impudique !
LE TEMPS DU SURSAUT EST LÀ, Il n’est plus temps d’attendre.
Que vos cœurs brillent,  que la  flamme en vous s’enflamme,  que soit
écrasée la ténèbre et tous ses habitants ! La Lumière vainc !

[Plus tard] 

[L’ange] Lorsque descendra du Ciel la Flamme qui luit, la terre sera em-
brasée, par le feu les contrées seront renversées.
L’Astre d’en-Haut brûle du Divin Feu qui ne s’éteint jamais. La terre
brûlera des sept feux. Les cavaliers en monture combattront les sept ar-
mées mais les sept armées de la puissance du Feu qui éclaire briseront



les insurgés. La ténèbre s’enfuira, un hurlement se fera entendre puis
une grande Lumière inondera de Sa puissante clarté toute la terre et
tous les astres du ciel en seront fondus. 
La Lumière,  UNE,  effacera même les rayons du soleil. Ce sera le grand
Silence et tout sera transformé. Tout ce que l’homme a connu ne sera
plus.
Transformation deviendra pulsation.


